
G 4ETTE DES CAMPAGNE'I.

sou le titre te aniqureC Monrél,
il.ou1is lisons: ce qui sulit.dams le <ý,'lurdecia (Canladcin

nt à i'o vre

o dr ruiner le cr dit do nos s on en *jge

les dépêch -sextravantosexpédieesde Montréal,
hier après. midi (7 août). A en croire ces Ctlé ammes,

venus de person s intéressées a eff'tser o s ion-
- nètes gens qu ,il sont porteurs de 'billets 'de banqueio,

qui pnssodelît dos actios,. out qui ont des -dépôt< dans

les banques, les banques seraient uin gouffre où la for-

tune des piartiuliers s'eng tir i
* lnouissuffira, pour rassurer la public, do faire

connitre que ceux qui mettent.On circu'ation ces ru-

mours, sont les premiers à achoter les billets des

banques qu'ils disent ôtre en faillite.
".Ain-i ii. Montréal et à Ottawa, hier, des spécula-

tours accusaient les banques dû Q.iébec d'être on mau-

vaise position, et cependant ils couraient tous les por-
teurs de billets de ces mmes banq ies pour se les pro-
Curer l A Ottava, ds courtiers oflraiont quatre vingt

centins dans la piastre pour les billets de la Stadaco-

na. Or, nous savois, et tout le public sait comme

no as, que ces billets sont excéllents et valent leur

plein montant. Cependant cette intrigue misérab'e

avait pour efIet d'effrayur les gens qui donnaient

leurs billets à réduet on, tandis qe.o los courtiers rea-

~a (ont des profits considérables, énormes.
" Nous -don::ois cet exemîple pour futire com-

prendre aux inté resés coi 'n ils doivent etro prit

dents et ne pas s'el'rayer à toute rumeÇ' - uireulent

concernant les banques. nt es
cc os inýtitutioi8fnanirsà5libo ôtslds

Depuis quelques années patctiwmnleuirs 3f

eiros ont uté conduites avec la grande prudence.

"' Les biflets de la Banque .Nationale valent de

l'olr, ainsi que ceux des Banques de Québec, Stad(co

na, Montréal, (les .Marchands, etc.
" A Montréal, il est vrai que quelques petites

banques ont du fermer leir portes sosi les courses

Faîites sur blles et créées par (tu vilains spéculateur.
Mais l position (le ces, petites banqiues 'e't nulld-

meut la positi à celles de no s grandes banques qui

Ont un cmpital considérable, et qui existent depuis
longtemps. 

que notre public ne s'effraio pas iniutile-

ment, et surtout qu'on n'aille pas hirceler inutile-

ment nos banques on retirant ses dépôts. Ceci n'est, ni

liage, ni prudent.
aLe. banques qui existent à Québec, sont -olide-

ment assises et offrent pleine garant e à leurs clients.

Quand il y aura danger. nous en préviendronîi

imnîtdiateien t nos lecteurs.

Que l'ont su méfie d'e ces gens qui vous racontent

des contes ioirs, ce sont des loups cachés qui voulent

profiter de votre conlfiance et vous enlever votre ar

'uent oui causer votre ruine.
" Les banques de Quebec méitent la couliance du

public.

Voici les noms <los banques qui ont suspendu leurs

paiements : 2,claii's Bank, il y a déjà quelques
mois ; la semaine dernière : Consoidtted Banik of a

ncula, -Exclange Bank of CGanada, Banr]ue Ville-,Maric ;
les billets de cette dernière banque etauent acceptés

a ŽMontréal, samedi dornie tii tadx de 80 a 90 con

tins par pistre. Ceux' du la Xeelua:uiic's Ban/ se

vendent 50 ets. ; cix do la Gonsolidated Bank,90
es. ; et ceu lx de ýl'E.v.:1îai&j B!itk,:85,ots. par piastre.,

Nous on voulion sa-ne h à Un commerçant de pro-

duits de Qutébec qui écrivait à tois ses fo:irnisseurs,
dans plusieurs de nos paroissos, par carie.poste, que

cinq A six banques avaieit .spondi lsour piument,
eti o permeottait d'xmivrss(etssur, la

,olvabilité do plusieirs a-itres banq es. Ce eomm r-

ç:ant était sans doute do bonne foi, mais il aura:t du

mieux se renseigner.

CAUSERIE AGRICOLE

DES ASSOiLErNTS.
(Suite)

.Exposé et développement des prinripes qui doivent diri-

qer le cultivateur d.ms la. smccessi in de ses cultures.

La première choso à faire avant d'établir un a4so-
leient régulier, c'est de conisulter

Io. La nature du terrain qu'on a a cultiver

.2o. L'influenco di cliuat, sur lequel i. se trouve

placé;
30. La nature des végétaux croissant spontanément -

ou par introduction, et qui pardissent, y prospérer da-

van tage;
4e. Les ressources et les besoins locaux ; les hab-

Ludos ot les usages ; la f'.cilité ou la dithiulté des dé-

bouchés ; ses propres besoins

.5. Les avantages ou les inconvéiiients quo pré-
sente Urie. ilombruus.: ou une t'.ir 1 ;opulaLioti., dan-3 Ili.

pénurie ou dans ''aisanco et le voisinage ou l'ôloi-

gnenit des contres manufacturiers qui pourraient
l'oc uper

. o. L'ordre des travaux nécessairos à chaque cuil-
lui-C, et l'emploi judicieux (lu temps et (10 elgrais.

Développons un peitchactn <lo ces objots.

.Prenier objet. -Qmoiqu'à force du soins et <le dé-
penses on pimise qmuelquefois obtenir des produits qy e
la trro refiso naturellmonent, il o.t prudent cepen-

lant de n'en exiger. on giando culture, que ceux

qu'elle pelt donner sans efforts extraordinaires.

S'ec.nd objet. -Ou parvien t égaiement quelquefois,
par des piécautiois muitipfliées etordinairemueint très-

dispendieuses, i1 obtoir plmsieurs prodit.s que le eli-

mat refu.,era t sans elles. Mais qunoiqu'on soit parve-
uit h acclimater, pair la voie des senis surtout, un

grand nombre (le végétaux étranger., aux chimats
dans lCsqultels ils prospoent, aujourd hin, il on est beau-

coup qui s'y. refusent, constammnt; et il est toujours

imprudent d'ess:ayer en grande culture, t <le vouloir
.,oumnettre i iin cours réguier, des végtaîuîx qui ex-

igen t, pour donier (les produits avantageux, plus

d'intensité et le constance dans la chleur, que le eli-

mnt n'en comporte.
Il ie faut d'aiilours jam:s oublier q'ue les degrés

de la température moyeniu dle l'atmosphère nie sont

pas constamment en ratison directe les degrés de la-
titude dui point où l'on cultive, et que le voi-inago de
la me-, celui des hautes montagnes, et les abris sur-
tout, ainsi que plusieurs autres causes, exercent. sois
ce rapport, une influence plus ou moins prononcée.

''roisièime objet.-Il peut être très-a.vtntageux au


